
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 85 (1982)

Artikel: La Toise de Saint-Martin : commune de Péry

Autor: Gerster, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549950

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549950
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


La Toise de saint Martin
Commune de Pery

par A. Gerster

En 1854 fut entreprise 1'amelioration de Pancienne route cantonale
qui, du sud du Jura, conduit ä Bienne, ä travers la vallee de la Suze.

A cette occasion, la voie de deviation du Taubenloch fut deplacee dans
la gorge du meme nom.

En meme temps, la route situee au nord de Frinvilier, beaucoup en
dessous du village, fut remplacee par un tunnel. Elle faisait un virage
dangereux ä cet endroit, parce qu'elle contournait une haute paroi de

rocher.
Lors de la construction de ce tunnel, un trongon de route encore plus

ancienne, situe 10 m au-dessus du tunnel, fut coupe. Ce passage etait
connu depuis les temps les plus recuies sous le nom de Toise de saint
Martin. II franchissait le sommet du rocher dans lequel il avait ete tailie
artificiellement, ä son point le plus eieve, et continuait plus loin. Une
niche, qui aurait dü abriter une statue de saint Martin, avait ete tailiee
dans la paroi amont.

Une rigole de 1 m 51 de long, horizontale et profonde, a ete creusee
au-dessus de la niche. II s'agit de la marque dite Toise de saint Martin,
une unite de mesure de longueur qui aurait ete utilisee au moyen äge
dans la region. La statue de saint Martin et la mesure de longueur placee
au-dessus de la niche ont donne ä cet endroit le nom de Toise de saint
Martin, d'aprds ce que rapporte Ludwig Haas (cf. Albert Schenk, pro-
fesseur ä Berne, « La Toise de saint Martin », Actes de la Societe juras-
sienne d'Emulation, annee 1929, p. 61 s.). De toutes les publications sur
la Toise de saint Martin, c'est celle du professeur Schenk qui est la
mieux documentee.

Selon l'auteur, le nom de la Toise de saint Martin est dejä rapporte
dans la chronique d'Instinger datant de 1370. La mesure de longueur
tailiee dans le rocher au-dessus de la niche et executee au moyen äge,
afin d'y exposer une statue, permettait ä chacun d'y verifier sa propre
mesure.
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L'examen sur place a demontre que cette rigole, ayant dü servir
d'unite de mesure, se trouvait beaucoup trop haut pour permettre un
contröle aise. Elle se trouvait en fait ä 2 m 60 au-dessus de la route, si
bien qu'aucune verification ne pouvait etre effectuee sans l'aide d'une
echelle. Par ailleurs, une mesure de longueur de 1 m 50 devrait compor-
ter des subdivisions, afin de permettre egalement des mesures plus peti-
tes. La gorge ne präsente cependant aucune marque laissant supposer de
telles subdivisions. C'est pourquoi il est plus probable d'imaginer
qu'elle servait ä l'ancrage d'un auvent destine ä proteger la statue placee
dans la niche et que le professeur Schenk a dejä evoquee. Comme le
montre la Photographie ci-apres, il y avait des consoles de chaque cote
de l'abri de pierre qui servaient uniquement ä soutenir un avant-toit.

De surcroit, il aurait ete plus ä propos de placer une mesure de

longueur ä la verticale, en partant du sol, et il est surtout inexplicable que
l'on ait pu la graver au sommet d'un col, loin de toute agglomeration.
Enfin, une toise represente indiscutablement une mesure de volume,
pour apprecier le bois abattu par exemple, et non une mesure de
longueur.

En sa qualite de saint patron des Merovingiens et des Francs, saint
Martin se signala par sa charite et a ete präsente le plus souvent comme
un soldat, partageant son manteau avec un pauvre. C'etait le fils d'un
tribun romain de Pavie et il etait ne en 316 ä Salaria en Hongrie, ou son
p£re 6tait en garnison. Age de 10 ans, il fut envoye dans sa ville natale de
Pavie par son pere, « pour qu'il y regoive la formation qu'on n'aurait
pas pu lui donner dans le village hongrois» (Wilhelm Hünermann,
«Der endlose Chor», Limbourg/Lahn 1951, p. 659). Dejä ä 18 ans, il
6tait centurion. A ce titre, il se rendit aux portes d'Amiens, oü l'armee
romaine avait pris ses quartiers d'hiver, et il donna la moitie de son
manteau ä un pauvre mendiant, alors qu'il avait d£jä perdu tout au jeu.
Deux ans plus tard, il quitta le service militaire et le saint äveque Hilaire
de Poitiers l'introduisit dans la foi chretienne. Ensuite, il retourna en
Italie et se retira en ermite. En 360, Hilaire, retournant apräs quatre ans

passes en exil hors de sa ville episcopate, l'appela de nouveau ä Poitiers
et, en l'an 371, le peuple et le clerge de Tours le nommärent eveque de

cette ville oü il connut un grand succes aupres de ses paroissiens. Apres
sa mort ä Candes en 397, saint Martin fut declare saint patron des
Merovingiens et des Francs. De nombreuses anciennes eglises lui ont ete con-
sacrees. Nous ne possedons cependant pas droits attestant qu'il fut le
saint patron des pelerins et encore moins d'indications sur ses relations
avec une mesure de longueur.

II ne semble done pas errone de supposer qu'une confusion ait dü se
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produire et que saint Martin ait ete confondu avec saint Jacques, dit le

Majeur, patron des pterins espagnols, dont la tombe est veneree ä

Saint-Jacques-de-Compostelle (Hünermann, op. cit., p. 421). Chez

nous, saint Jacques a 6t6 longtemps honore comme patron des pterins,
p. ex. ä Saint-Jacques sur la Birse, ou eut lieu, en 1444, la bataille entre
les Confederes et les Armagnacs.

Des copies d'actes anciens, datant de 1893, decouvertes dans les
archives de l'eglise paroissiale de Pery, prouvent que la commune du
meme nom, oü se trouve d'ailleurs la Toise de saint Martin, apparte-
naient dejä en 1228 ä l'6vech6 de Lausanne et que l'empereur Charles le
Gros confirma au monastere de Moutier-Grandval la propriety de Pery.
Charles le Gros regna de 876 ä 888. Selon ces documents, l'eglise de

P6ry, consacrte ä saint Jacques et non ä saint Martin, comme on pour-
rait le supposer, est appelee chapelle des funerailles. Ce qui est frappant,
c'est que l'eglise d'autrefois etait situee au meme endroit que l'eglise
actuelle et qu'elle a toujours ete consacree ä saint Jacques. Un tron?on
de route dedie ä saint Jacques, patron des pterins, a ete construit egale-
ment ä Laufon, pres de la Birse. Cette route est situee ä un endroit tres
resserre entre les rochers et la Birse et a garde jusqu'ä ce jour le nom de

Saint-Jacques. L'emplacement d'un tableau du saint, vraisemblable-
ment peint sur bois et qui avait et£ expose dans la röche ä cote de la
route est encore visible aujourd'hui. Le support £quarri präsente, ä ses

quatre coins, un trou rond pour fixer le tableau. Des gens de Laufon, du
debut de ce sifecle, pretendent qu'ä cet endroit, appel£ Saint-Jacques,
avait 6te placö un tableau du saint pelerin. A proximite de cet endroit se

trouve la plus vieille eglise de la vallee, erigee en l'honneur de saint Martin,

mais qui ne präsente cependant pas de liens avec la route.
D'aprös le professeur Schenk, la designation de la Toise de saint

Martin provient de la statue de saint Martin qui, initialement, aurait 6te

placee dans la niche situee sous la rigole taillde dans la röche, et qui y
serait restee jusqu'en 1530, c'est-ä-dire aussi longtemps que ce territoire
demeura catholique. A cet endroit, la route etait tres dangereuse, car sa
declivite etait forte des deux cötes du rocher saillant qu'elle traversait et

parce qu'elle surmontait un profond precipice. C'est pourquoi la statue
du saint exposee ici invitait le voyageur ä implorer la providence et la
protection divine.

Autrefois, il 6tait frequent de placer des statues de saints aux passages

dangereux pour rappeler aux hommes de se confier ä la providence
et ä la protection des saints et pour qu'ils puissent franchir sans risques
les obstacles dangereux. C'etait une coutume chretienne. D'ailleurs, les

Romains, qui etaient paiens, se recommandaient ä la protection de leurs
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dieux et, apres le passage d'un endroit dangereux, ils leur offraient des

pieces de riionnaie, qu'ils jetaient par terre. C'est pour cela que, ä plu-
sieurs endroits dangereux empruntes par les emules de Cesar, on a
retrouve de nombreuses pieces de monnaie. Un tresor de pieces romai-
nes a ete decouvert, au-dessus de Glovelier, au moment de la correction
de la route cantonale, sur le trace romain qui traversait les Franches-
Montagnes et conduisait dans la valine de Delemont.

Nous sommes plutöt d'avis, comme il a ete decrit plus haut, que la
designation «Toise de saint Martin » vient d'une erreur ou d'une confusion.

La route romaine qui, de Pierre Pertuis, au sud du Jura, conduisait

ä Petinesca pres de Studen en passant par Bözingen et Brügg, con-
tournait la gorge du Taubenloch. Jusqu'ä la construction de la route de
la gorge en 1854, eile fut encore utilisee par qui se rendait du nord du
Jura ä Bienne. Seul le passage sur la tete du rocher, pr£s de la Toise de
saint Martin (c'est-ä-dire sur la vieille route romaine), etait evite. La
deviation existe encore actuellement; eile evite done le passage dangereux

prös de ladite « Toise de saint Martin ».
Selon les traces existantes (surtout les ornieres de chars), le passage

tres raide sur la tete du rocher est indubitablement une partie de
l'ancienne voie romaine qui a dü etre empruntee au 2e siecle apres J.-C.
Une rampe tres pentue comprenant des marches planes pour permettre
aux betes de somme de la franchir plus aisement et ainsi que des traces
de roues profondes, conduisaient du nord et du sud de la montagne, sur
la tete du rocher. Au sommet de celui-ci, la route accede ä un endroit
plat; lä se trouve la niche pour abriter la statue d'un saint et la myste-
rieuse « Toise de saint Martin ». Ici, du cöte amont, les traces de chars
romains sont encore magnifiquement bien conservees. Nous pouvons
ainsi deduire que la tranchee dans la röche a ete assurement executee par
les Romains constructeurs de la route. La niche et la Toise de saint Martin,

en revanche, datent du moyen äge. Lors du percement du tunnel
routier en 1854, les deux rampes romaines accedant ä la tete du rocher
ont ete malheureusement presque completement detruites. Mais ce qui
en est restö permet n£anmoins de prouver l'origine romaine de cette
infrastructure routiere.

Pour etayer sa these, le professeur Schenk se fonde sur un ex-voto
romain en pierre, trouve au debut du siecle. Ses reflexions sont egale-
ment soutenues par M. Tatarinoff (op. cit., p. 68). Cette table aurait ete
trouvee dans les decombres entreposees au fond de la gorge du Taubenloch.

Elle porte l'inscription suivante dediee au dieu romain de la
guerre: MARTI M. (arcus) MACCIUS SABINUS EX VISSU (dimension

50 x 23 x 13 cm). Les deux personnes precitees en deduisent que
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la table aurait pu etre placee, non loin de lä, au-dessus de l'entree d'un
sanctuaire. On aurait aussi, autrefois, donne ä cet endroit ce nom par
association ä Mars, dieu paien de la guerre; ce terme aurait ensuite ete

repris par la population chretienne sous la forme de Martin (Mars,
Marti, datif). Elles pretendent egalement qu'une representation de Mars
aurait ete remplacee au moyen age par une statue de saint Martin d'oü
elles deduisent le nom de Toise de saint Martin. Notre position sur ces
declarations est la suivante. II est difficile d'affirmer si cet ex-voto a
veritablement un lien direct avec la gorge ou avec la route romaine qui
passait plus haut. L'endroit oil il fut trouve n'indique pas grand-chose
sur sa provenance.

En effet, ni vestiges ni sanctuaires romains n'ont ete decouverts ä

proximite, comme ce fut en revanche par exemple le cas au Grand-Saint-
Bernard, oil les Romains avaient dejä tres tot erige un sanctuaire de

Jupiter dans un petit temple. Des vestiges furent trouves lors de la
construction de la route du Grand-Saint-Bernard. II est aussi possible qu'on
ait perdu cette table pendant un transport.

Ceci corroborerait, par consequent, la veracite de notre hypothese :

ä savoir qu'il s'agit ici d'un passage romain. Si l'origine de Mars, pour
designer ce lieu, n'est pas assuree, on ne peut pas non plus, par voie de

consequence, y voir saint Martin.
La niche dans le rocher amont, au-dessus de laquelle avait ete taillee

l'etrange mesure de longueur, remonte certainement au moyen age. La
statue de saint Martin, qui avait ete placee dans cette niche et aurait
donne son nom ä cet endroit, a malheureusement disparu depuis long-
temps. La niche contenant une statue est representee sur un tableau de

Hartmann, datant de 1803, et qui serait conserve au Musee Schwab de
Bienne. Le professeur Schenk pense qu'il n'est pas exclu que le peintre
ait represente saint Martin dans la niche, parce que saint Martin devait
etre precisement present en ce lieu. De cette incertitude on pourrait aussi
deduire qu'ä ce moment-lä la niche etait dejä vide. Dans ce contexte, il
ne faut pas non plus oublier que saint Martin est en general represente
assis sur un cheval, en train de donner la moitie de son manteau ä un
mendiant ou, pour le moins, en train de le couper en deux avec une 6pee

(Der grosse Herder, volume IV, p. 1187, Freiburg 1952).
Le tableau de Hartmann represente un homme debout dans la niche.

II ne peut done pas s'agir avec certitude d'une representation de saint
Martin. Et d'ailleurs, le professeur Schenk en doutait aussi. L'examen
repete des recherches concernant 1'appellation Toise de saint Martin
nous fournit la preuve, pour les raisons enoncees ci-dessus, que cette
denomination provient peut-etre d'une confusion qui aurait eu lieu tres
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tot et que son origine n'a pas de rapport avec saint Martin, mais plutöt
avec saint Jacques le Majeur, patron des pelerins (Herder, op. cit.,
p. 267). La veneration de saint Martin en tant que patron des voyageurs
et des pelerins serait quelque chose de tout ä fait nouveau.

Dr he A. Gerster
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